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 La  Coupe  du  Monde  a  fêté  en  2018  ses  88  ans.  Depuis  sa
 première  édition  en  1930,  elle  a  forcément  changé.  De  for-
mat,  souvent.  De  règles,  parfois.  De  trophée,  aussi.  Mais  ce
 tournoi  a  aussi  su  rester  fidèle  à  lui-même.  Il  revient  inlas-
sablement,  tous  les  quatre  ans,  sauf  quand  la  folie  des
 hommes  en  a  décidé  autrement.  Il  se  déplace  d'un  pays  à
 un  autre,  d'un  continent  à  un  autre.  On  rêve  de  l'organiser
 ou,  à  défaut,  d'y  participer,  car  les  yeux  du  monde  entier  se-
ront  rivés  sur  l'endroit  où  il  se  déroule  chaque  jour  durant,
 de  la  cérémonie  d'ouverture  à  la  finale,  en  passant  par  le
 match  pour  la  médaille  en  chocolat.
 Introduction
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 La  Coupe  du  Monde,  on  l'attend,  on  la  vit.  On  la  savoure
 ou  on  la  digère.  Et  si  elle  est  vouée  à  changer  de  nouveau,
 et  ce  dès  les  prochaines  éditions,  elle  n'en  reste  pas  moins
 l'apogée  du  football  et  du  footballeur.  Car  ce  qui  est  rare  est
 forcément  précieux.  Opta  le  sait  bien.  Le  leader  mondial  de
 la  fourniture  de  statistiques  sportives  en  temps  réel  s'est
 plongé  dans  ses  archives  et  a  analysé  tous  ses  matches  de-
puis  1966.  Pourquoi  1966  ?  Car  c'est  la  première  édition  en-
tièrement  télévisée,  permettant  ainsi  d'en  récolter  les  don-
nées  via  ses  outils  et  analystes.  Chaque  tir,  chaque  passe,
 chaque  tacle  a  été  recensé.  La  Coupe  du  Monde  méritait
 bien  cela.  Mais  quid  des  éditions  antérieures  ?  Il  faudra  se
 contenter  des  données  basiques,  seules  traces  restantes
 d'une  époque  qui,  sans  le  savoir,  allait  pourtant  déjà  mar-
quer  l'histoire  statistiquement  parlant.  Les  13  buts  de  Just
 Fontaine  sur  une  édition  de  Coupe  du  Monde,  il  y  a  60  ans,
 apparaissent  encore  aujourd'hui  comme  un  record  inat-
teignable,  même  à  l'époque  des  Lionel  Messi  et  Cristiano
 Ronaldo.  Ces  deux-là,  qui  se  partagent  égoïstement  les
 Ballons  d'Or  depuis  10  ans,  n'ont  pourtant,  ni  l'un  ni  l'autre,
 fait  de  cette  compétition  leur  terrain  de  jeu.  L'Argentin  ne
 trouve  pas  le  chemin  des  filets  en  phase  à  élimination  di-
recte  du  Mondial  et  le  Portugais  touche  plus  les  montants
 qu'il  ne  marque  de  buts.  Car  la  Coupe  du  Monde  est  exi-
geante.  Si  elle  s'est  donnée  aux  Pelé,  Maradona  et  Zidane,
 elle  s'est  refusée  aux  Eusébio,  Cruyff  et  Platini,  qui  auront
 moins  marqué  l'histoire  du  tournoi  que  d'autres  joueurs  de
 moindre  renommée  mais  dont  le  nom  est  indissociable  de  la
 compétition.  Comme  Just  Fontaine  précisément.  Ou  comme
 Miroslav  Klose,  meilleur  buteur  de  l'histoire  du  Mondial  à
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 l'aura  plus  relative  en  club.  Comme  Oleg  Salenko,  unique
 auteur  d'un  quintuplé  au  Mondial,  seul  fait  de  gloire  de  sa
 carrière.  Des  grands  noms,  des  déceptions,  des  révélations,
 des  étoiles  filantes…  que  ce  soient  les  équipes,  les  joueurs,
 les  sélectionneurs,  les  arbitres,  tous  ont  contribué,  pour  le
 meilleur  et  pour  le  pire,  à  faire  de  la  Coupe  du  Monde  un
 mythe.  Un  mythe  qui  a  poussé  Kevin  Jeffries  et  Loïc  Moreau,
 membres  du  bureau  éditorial  français  d'Opta,  à  fouiller  pen-
dant  des  heures,  des  jours,  des  semaines,  dans  cette  base
 de  données  unique  et  riche  de  plus  de  50  ans  d'histoire  pour
 y  dénicher  les  chiffres  les  plus  fous  et  vous  offrir  un  éclai-
rage  inédit  sur  la  plus  prestigieuse  des  compétitions.  Nés
 après  le  cauchemar  de  Séville  82  mais  à  temps  pour  vivre
 pleinement  France  98,  ils  vous  emmènent  dans  un  voyage
 statistique  au  cœur  du  Mondial,  à  la  rencontre  d'une  pléiade
 «  d'Opta  Facts  »  à  picorer  ou  à  consommer  sans  modération
 pour  briller  aux  repas  de  famille,  entre  amis  ou  à  la  machine
 à  café.  Et  ainsi  fêter  dignement  le  88e  anniversaire  du  Mon-
dial,  soit  depuis  le  jour  béni  de  son  coup  d'envoi  un  13  juillet
 1930  à  Montevideo,  en  Uruguay.
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 En  football,  il  n'est  pas  rare  qu'un  chiffre  floqué  sur  le  maillot
 d'un  joueur  lui  colle  à  la  peau.  Le  14  de  Cruyff,  le  10  de  Mara-
dona,  le  7  de  Cristiano  Ronaldo...  Just  Fontaine,  lui,  ne  por-
tait  pas  le  13  lors  de  la  Coupe  du  Monde  1958.  Mais  ce  chiffre
 est  indissociable  du  buteur  français.  13,  le  record  de  buts
 sur  une  édition  du  Mondial.  13,  le  numéro  de  sa  maison  tou-
lousaine.  13,  l'heure  à  laquelle  il  nous  a  reçus,  entouré  de
 son  épouse  et  de  reliques  donnant  à  sa  demeure  des  airs
 de  petit  musée  du  football.
 Préface
 mon  record  soit
 égalé  un  jour.  ”
 “Je  doute  que
 Just  Fontaine
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 Aujourd'hui  âgé  de  84  ans,  «  Justo  »  détient  ce  record  de-
puis  bientôt  60  ans.  Le  seul  à  s'en  être  approché  depuis
 reste  l'Allemand  Gerd  Müller  et  ses  10  buts  en  1970.  Et  pour-
tant,  Just  Fontaine  aurait  pu  placer  la  barre  encore  plus  haut  :
 «  J'aurais  pu  en  mettre  un  de  plus,  puisqu'on  a  eu  un  penalty
 contre  l'Allemagne  de  l'Ouest  (match  pour  la  3e  place).  Mais
 c'est  Raymond  Kopa  qui  l'a  tiré.  On  avait  décidé  que  ce  se-
rait  lui  qui  shooterait  les  penalties.  Mais  je  n'ai  pas  de  re-
grets.  Après  tout,  12,  13  ou  14  buts…  »  Just  Fontaine  le  sait.
 S'il  a  atteint  ce  record,  auparavant  détenu  par  le  Hongrois
 Sandor  Kocsis  (11  en  1954),  il  le  doit  aussi  à  son  coéquipier,
 son  passeur  décisif,  son  ami,  Raymond  Kopa:  «On  se
 connaissait  par  cœur.  Nos  qualités  se  complétaient.  Je  sa-
vais  quand  faire  l'appel,  que  ce  soit  de  20  ou  30  mètres,  et
 je  pouvais  tirer  des  deux  pieds.  »  Pour  preuve  :  Just  Fontaine
 a  marqué  du  pied  droit  (8),  du  pied  gauche  (4)  et  même  de
 la  tête  (1)  lors  de  la  Coupe  du  Monde  1958,  malgré  un  handi-
cap  que  peu  de  gens  connaissent  :  «  J'ai  joué  avec  des  chaus-
sures  qui  n'étaient  pas  les  miennes,  s'amuse-t-il.  Elles
 s'étaient  défaites  à  l'entraînement  et  comme  je  n'avais
 qu'une  paire,  Stéphane  Bruey,  remplaçant,  m'a  prêté  les
 siennes  !  »
 Personne  ne  saura  jusqu'où  Just  Fontaine  aurait  pu  por-
ter  ce  record  avec  les  penalties  et  ses  propres  chaussures.
 Mais  lui-même  n'aurait  «  jamais  imaginé  »  marquer  l'histoire
 de  la  Coupe  du  Monde  à  ce  point.  «  Je  voulais  simplement
 faire  de  mon  mieux,  gagner  ma  place  »,  dit-il.  Une  place  qui
 lui  avait  été  refusée  en  1954,  et  qui  aurait  pu,  là  aussi,  chan-
ger  le  cours  de  l'histoire  du  Mondial,  lui  qui  reste  le  4e  meil-
leur  buteur  du  tournoi  toutes  éditions  confondues  derrière
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 Miroslav  Klose  (16),  Ronaldo  (15)  et  Gerd  Müller  (14)  en  en
 ayant  joué  une  seule.  «  J'avais  à  peine  20  ans.  J'avais  été
 présélectionné  mais  je  n'ai  pas  disputé  le  Mondial.  On
 m'avait  dit  que  j'étais  trop  jeune,  alors  que  j'aurais  pu  y  aller,
 regrette-t-il.  L'équipe  de  France  A  avait  joué  contre  le  Lux-
embourg  en  1953,  et  s'était  imposée  6  –  1.  Quelques  mois
 plus  tard,  ce  sont  les  Espoirs,  dont  je  faisais  partie,  qui  ont
 affronté  cette  même  équipe  du  Luxembourg  (comptabilisé
 comme  un  match  des  A),  et,  au  lieu  de  faire  pire,  on  a  gagné
 8  –  0,  j'ai  marqué  3  buts,  dont  une  reprise  de  volée  extra-
ordinaire.  »  Insuffisant  pour  faire  partie  du  voyage  en  Suisse,
 où  les  Bleus  ne  joueront  que  2  matches  avant  de  prendre  la
 sortie.  Quatre  ans  et  13  buts  plus  tard  (dont  un  quadruplé
 face  à  l'Allemagne  de  l'Ouest  en  match  pour  la  3e  place),  l'an-
cienne  vedette  de  Nice  et  de  Reims  entrera  finalement  dans
 la  légende.
 J'aurais  pu  en  mettre
 un  de  plus,  puisqu'on
 a  eu  un  penalty…
 Mais  c'est  Raymond
 Kopa  qui  l'a  tiré.”
 “
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 «  Je  ne  me  suis  rendu  compte  de  l'ampleur  de  ma  perfor-
mance  qu'une  fois  à  Paris,  se  rappelle-t-il.  Une  foule  immense
 nous  attendait,  on  m'a  porté  en  triomphe,  les  dames  m'em-
brassaient  !  »  Si  les  statistiques  n'avaient  pas  encore  l'am-
pleur  qu'elles  ont  de  nos  jours  dans  le  monde  du  football,
 c'est  pourtant  la  plus  basique  de  toutes  qui  a  permis  à  Just
 Fontaine  de  marquer  la  Coupe  du  Monde  de  son  empreinte  :
 «  On  n'y  pensait  pas  vraiment  à  l'époque  mais,  aujourd'hui,
 je  ne  me  plains  pas,  puisque  je  détiens  le  record  !  Et  puis,  en
 1958,  les  deux  suivants  étaient  Pelé  et  un  Allemand  (Helmut
 Rahn),  avec  seulement  6  buts  chacun.  Ce  n'est  pas  rien,  sur-
tout  quand  on  voit  le  niveau  de  Pelé,  qui  n'avait  que  17  ans
 mais  qui  nous  avait  bien  emmerdés  (triplé  en  demi-finale
 face  aux  Bleus,  défaite  2  –  5).  »  Si  “ORei”,  et  non  pas  “Justo”,
 souleva  le  trophée  Jules-Rimet  le  29  juin  en  Suède,  le  pre-
mier  n'est  jamais  parvenu  à  égaler  le  total  du  second  mal-
gré  3  autres  éditions  au  compteur.  De  fait,  l'ex-buteur  n'est
 pas  inquiet  quant  à  la  pérennité  de  son  record.  «  Je  doute
 qu'il  soit  égalé.  De  grands  joueurs  ont  disputé  le  Mondial,
 mais  ont  marqué  moins  de  buts.  Les  défenses  sont  bien  plus
 regroupées  désormais.  La  tâche  est  plus  compliquée.  »
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“J’aurais pu en mettre
un de plus, puisqu’on
aeuun penalty...
Mais c’est Raymond
Kopa qui l'a tiré.”

Miroslav Klose (16), Ronaldo (15) et Gerd Miiller (14) en en

ayant joué une seule. «J'avais a peine 20 ans. J'avais été

présélectionné mais je n’ai pas disputé le Mondial. On

m’avait dit que j’étais trop jeune, alors que jaurais puy aller,
regrette-t-il. L’équipe de France A avait joué contre le Lux-
embourg en 1953, et s’était imposée 6 - 1. Quelques mois

plus tard, ce sont les Espoirs, dont je faisais partie, qui ont

affronté cette méme équipe du Luxembourg (comptabilisé

comme un match des A), et, au lieu de faire pire,on agagné

8-0, jai marqué 3 buts, dont une reprise de volée extra-
ordinaire.» Insuffisant pour faire partie du voyage en Suisse,
ou les Bleus ne joueront que 2 matches avantde prendre la

sortie. Quatre ans et 13 buts plus tard (dont un quadruplé

face al’Allemagne de I'Ouest en match pour la 3° place), 'an-
cienne vedette de Nice et de Reims entrerafinalement dans

lalégende.
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La Coupe du Monde, on I'attend, on la vit. On la savoure
ou on la digére. Et si elle est vouée a changer de nouveau,
etce désles prochaines éditions, elle n’en reste pas moins
'apogée dufootball et dufootballeur. Car ce quiestrare est
forcément précieux. Opta le sait bien. Le leader mondial de
la fourniture de statistiques sportives en temps réel s’est
plongé dans ses archives eta analysé tous ses matches de-
puis 1966. Pourquoi 1966 ? Car c’est la premiére édition en-
tierement télévisée, permettant ainsi d’en récolter les don-
nées via ses outils et analystes. Chaque tir, chaque passe,
chaque tacle a été recensé. La Coupe du Monde méritait
bien cela. Mais quid des éditions antérieures ? Il faudra se
contenter des données basiques, seules traces restantes
d’une époque qui, sans le savoir, allait pourtant déja mar-
quer l'histoire statistiquement parlant. Les 13 buts de Just
Fontaine sur une édition de Coupe du Monde, il y a 60 ans,
apparaissent encore aujourd’hui comme un record inat-
teignable, méme a I'’époque des Lionel Messi et Cristiano
Ronaldo. Ces deux-la, qui se partagent égoistement les
Ballons d’Or depuis 10 ans, n’ont pourtant, ni I'un ni l'autre,
fait de cette compétition leur terrain de jeu. L’Argentin ne
trouve pas le chemin des filets en phase a élimination di-
recte du Mondial et le Portugais touche plus les montants
qu’il ne marque de buts. Car la Coupe du Monde est exi-
geante. Si elle s’est donnée aux Pelé, Maradona et Zidane,
elle s’est refusée aux Eusébio, Cruyff et Platini, qui auront
moins marqué I'histoire du tournoi que d’autres joueurs de
moindre renommée mais dontle nomestindissociable dela
compétition. Comme Just Fontaine précisément. Oucomme
Miroslav Klose, meilleur buteur de P’histoire du Mondial a





OEBPS/images/chap007_img007.jpg





OEBPS/images/chap009_img009.jpg
Aujourd’hui agé de 84 ans, « Justo » détient ce record de-
puis bientét 60 ans. Le seul a s’en étre approché depuis
reste ’Allemand Gerd Miiller et ses 10 buts en 1970. Et pour-
tant, Just Fontaine aurait pu placer labarre encore plus haut:
«J’aurais puen mettre unde plus, puisqu’ona eu un penalty
contre ’Allemagne de 'Ouest (match pour la 3° place). Mais
c’est Raymond Kopa qui I’a tiré. On avait décidé que ce se-
rait lui qui shooterait les penalties. Mais je n’ai pas de re-
grets. Aprés tout, 12, 13 ou 14 buts...» Just Fontaine le sait.
S’il a atteint ce record, auparavant détenu par le Hongrois
Sandor Kocsis (11 en 1954), il le doit aussi a son coéquipier,
son passeur décisif, son ami, Raymond Kopa: «On se
connaissait par coeur. Nos qualités se complétaient. Je sa-
vais quand faire Pappel, que ce soit de 20 ou 30 métres, et
je pouvais tirer des deux pieds.» Pour preuve: Just Fontaine
amarqué du pied droit (8), du pied gauche (4) et méme de
latéte (1) lors de la Coupe du Monde 1958, malgré un handi-
cap que peu de gens connaissent: «J’ai joué avec des chaus-
sures qui n’étaient pas les miennes, s’amuse-t-il. Elles
s’étaient défaites a I’entrainement et comme je n’avais
qu’une paire, Stéphane Bruey, remplagant, m’a prété les
siennes!»

Personne ne saura jusqu’ol Just Fontaine aurait pu por-
ter cerecord avec les penalties et ses propres chaussures.
Mais lui-méme n’aurait « jamais imaginé » marquer P'histoire
de la Coupe du Monde a ce point. «Je voulais simplement
faire de mon mieux, gagner ma place », dit-il. Une place qui
lui avait été refusée en 1954, et qui aurait pu, la aussi, chan-
ger le cours de Ihistoire du Mondial, lui qui reste le 4° meil-
leur buteur du tournoi toutes éditions confondues derriére
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Introduction

La Coupe du Monde a fété en 2018 ses 88 ans. Depuis sa
premiére édition en 1930, elle a forcément changé. De for-
mat, souvent. De régles, parfois. De trophée, aussi. Mais ce
tournoi a aussi su rester fidéle a lui-méme. Il revient inlas-
sablement, tous les quatre ans, sauf quand la folie des
hommes en a décidé autrement. Il se déplace d’un pays a
un autre, d’un continent a un autre. On réve de l'organiser
ou, adéfaut, d’y participer, car les yeux du monde entier se-
ront rivés sur 'endroit ou il se déroule chaque jour durant,
de la cérémonie d’ouverture a la finale, en passant par le
match pour la médaille en chocolat.
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Paura plus relative en club. Comme Oleg Salenko, unique
auteur d’un quintuplé au Mondial, seul fait de gloire de sa
carriére.Des grands noms, des déceptions, des révélations,
des étoilesfilantes... que ce soientles équipes, lesjoueurs,
les sélectionneurs, les arbitres, tous ont contribué, pour le
meilleur et pour le pire, a faire de la Coupe du Monde un
mythe. Un mythe qui a poussé Kevin Jeffries et Loic Moreau,
membres du bureau éditorial frangais d’Opta, a fouiller pen-
dantdes heures, des jours, des semaines, dans cette base
de données unique etriche de plus de 50 ans d’histoire pour
y dénicher les chiffres les plus fous et vous offrir un éclai-
rage inédit sur la plus prestigieuse des compétitions. Nés
apreés le cauchemar de Séville 82 mais a temps pour vivre
pleinement France 98, ils vous emmeénent dans un voyage
statistique au coeur duMondial, a larencontre d’'une pléiade
«d’Opta Facts » a picorer oua consommer sans modération
pour briller aux repas de famille, entre amis ou a lamachine
a café. Et ainsi féter dignement le 88° anniversaire du Mon-
dial, soit depuis le jour bénide son coup d’envoi un 13 juillet
1930 a Montevideo, en Uruguay.
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Préface

“Je doute que
mon record soit
égalé unjour.”

Just Fontaine

Enfootball,iln’est pas rare qu’un chiffre floqué sur le maillot

d’un joueur lui colle a la peau. Le 14 de Cruyff, le 10 de Mara-
dona, le 7 de Cristiano Ronaldo... Just Fontaine, lui, ne por-
taitpasle 13lors de la Coupe du Monde 1958. Mais ce chiffre

est indissociable du buteur francais. 13, le record de buts

sur une édition du Mondial. 13, le numéro de sa maison tou-
lousaine. 13, I'heure a laquelle il nous a regus, entouré de

son épouse et de reliques donnant a sa demeure des airs

de petit musée du football.
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«Je ne me suis rendu compte de 'ampleur de ma perfor-
mance qu'une fois a Paris, se rappelle-t-il. Une fouleimmense
nous attendait, on m’a porté en triomphe, les dames m’em-
brassaient!» Si les statistiques n’avaient pas encore 'am-
pleur qu’elles ont de nos jours dans le monde du football,
c’est pourtant la plus basique de toutes qui a permis a Just
Fontaine de marquerla Coupe du Monde de son empreinte:
«On n’y pensait pas vraiment a 'époque mais, aujourd’hui,
jeneme plains pas, puisque je détiens le record! Et puis,en
1958, les deux suivants étaient Pelé et un Allemand (Helmut
Rahn), avec seulement 6 buts chacun. Ce n’est pas rien, sur-
tout quand on voit le niveau de Pelé, qui n’avait que 17 ans
mais qui nous avait bien emmerdés (triplé en demi-finale
face aux Bleus, défaite 2 - 5).» Si “O Rei”, et non pas “Justo”,
souleva le trophée Jules-Rimet le 29 juin en Suéde, le pre-
mier n’est jamais parvenu a égaler le total du second mal-
gré 3 autres éditions au compteur. De fait, 'ex-buteur n’est
pas inquiet quant a la pérennité de son record. «Je doute
qu’il soit égalé. De grands joueurs ont disputé le Mondial,
mais ontmarqué moins de buts. Les défenses sont bien plus
regroupées désormais. La tache est plus compliquée.»
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